


30 a, 

16 » 

ine 8» 

Eer nis mwemarrons. 

ires lignes 1.50, timbre 
8 ef 10 ots. par ligne en sus, 


rb. 


















































Îi “5 ZA HAYE, 26 Mars. 


hl ap Ne Mar eier AES 

euiNe protestante, le Semeur, sous le titré de l'anti- 
pen Allemagne, a fulminé une longue diatribe con- 
cathotigue.Aussitôt ellefigure dans le Journal de 
We, à qui il sied fort-pèù,en vérité,de faire de la propagan- 
“Connaît aussi bier qtre nous à quoi se réduit, en réalité, 
Prise des-contrefacteurs allemands de l'ceuvre ridicule 
Dé Châtel. C'est une singalière manière de coneilier au 


ent Festime et la confiance des catholiques hol- 


bd’hui encore, le Journal de La Haye reproduit. 
\-Observateur belge qui les signale, dit-il, divers pas- 
Ee Almaandement de Mgr. Laurent, évêque de Chersonèse, 
SB dpostoligue de Luxembourg. Or, le Journal de La Haye 
PR -bien que nous que |’ Observateur n'a eu qn'à copier 
uille anti-catholique du grand-daché, que celle-ci a 
lle-même ses citations dans l'écrit d'un personnage qui 
le traductearinfidèle du mandement du prólat; et 
ve chef même des poursuites sont intentées contre 
le traducteur. » 

bilà done ce qui venstitue la preuve de notre haine con- 
4Fatholicisme ‘Mais à ce compte là, les protestans nous 
aient aver le même droit, le reproche d'être hostile à 
Re ‚pour avoir reproduit.dans notre n°, d'hier le pas- 
te.ministre de l'intérieur en Espagne parle d'un pro- 
e honteuw; ou bien encore leg lettres du comted’ Hor- 
ffaires de la Suisse (1) äii-signalent des effets ef- 
Wissolvant prötestant, de la'rage dù protestantisme 
gel on attribue tous les maux qui affligent la 


fdeusetrres-d‘ assnssinats, de tous tes désordres, 
sant signalé les derniers évônemens â Lucerne. 
RS-NOUS, Pèr hasard,-en reproduisant ces amònités sor- 
de plume d’ wramdent adverstire de la réforme, eu pour 
faire de la ‘propa@ánde cafhetique? Ll faudrait être in- 
Pour le croire, comme il fáüt être avenglé par la passion, 
Adnonger la rapradsefian de l'article du Semeur, comme 
aRlative.de propagstdeprotestante. 
Atons tvujours- été convaincu, depuis la fondation de 
äte,-qu’un journal, pour être vraiment utile, ne doit se 





rde Jermas, de La Haye „des 3et 5 janvier. 
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"Le Conecile. 


_… ‚ CHAPITRE XII. 
Ie Til en Je Bilan. 
odin, los. denx.prêtats et le P. d'Aigrigny se levèrent sponta- 
& taeipériorité róelle de cet homme imposait ; leurs visages, na- 
ACB garde AéGanee et.par la-jalousie, s’épanonirent tout à coup 
iweala RP oveo-une affectueuse déférence, la princesse fit 
ze EK IK ME : N . 4 d B È 

Benders rt; läismant sur le- mòöllenx tapis les traces 
Set getik sóuiers, fhitbon:perdp}eie dans un coin, et s'avenga 
Ton, plus avec gón humilité sceoutumée,mais d'un pas délibéré, 
d aasuré ;-non seulement Sl be sentait au milieu des siens, 
férdcede lesdominer par l’intelligence. EE 
ile VatreiRévérence, mon tréscher Père, — dit le cardinal 
dbariasnte: : … En 
digi en tregardarit fixóment le prélat, — et que disait-on? 
tolikvêgae belge en s'essuyant lefront, — tout le bien 
spar En, SE é ge Rn 
ind pag: qiwelgue : p‚ mon cher Père dit la 
Vaòrpoatsans de buffetaplendide. : 
(ttmang ce mati appe tadis. ne 
| blbá Bertiekij-qui wijbriaté ce matin à Votre repas, m'a, 

ra frugalits 

RAE AED . AN 6 

„tE ‘afihings ? … dit: ement Rodin, en homme habitué 
Me oane la diseussie. | 
É MS toújvars tedi insurenx-de- vous-entendre, — dit le prélat ; — 
1 Giadeltevmênde ve joar, pour noùs entretenirde cette gran- 


Ehie out…. si o: 5 ; 
een DA pen ze slr elle entre beaucoup dans mon voyage 


el Tir 


8 eg Ì ê la:très glorieuse compagnie de Jésus, 
Db ene hougeurdtnp lié, c'est soutenir les intérâts de Rome 
ats gee je oreert entièrenrent:à' vos: ordres: 
L Betgue vient de dire Son Eminence, — dit l'évê- 
in me fmatoin wan cen sónt les aaêômes. ij : 
di Boedie Sn s'erdrassant au cárdinal, — Votre Eminence peut 
tú rin »s SMBbauodhp… Je lui dirai tóat-à-l'heure contment… 
Ù vern liprin cease: S ì : in 
k j. &ù doetern : Arn REN ie pe di 
wed Weenen. srt de zont iei, Madame, cat il tre 


jen en _— 
MT Ee Zoe, 


hon 


‘ 






d'hier. 







rnalde Braselles publie un article contre nous, qué 
iugnlièreraeatsurpris.Il nous accuse de reproduire dans 
Pnhes, tout ce. qui: est hostile an catholicisme. Ge 
Journal de La Haye cherche, dit-il, «ce n'est point 
„ C'est le scandale. Une haine anti-catholiqae, qui f- 
nwe l'excase de la conviëtion, voölâ ce qui lef, 


„pta ze fonde l'ôtrange aotusation du Jòurnal de 


“te Journal de Bruwelles,de dimanche Hergier. 
on signale comme la sauroe des spoliatiens , du- 





‚sant au prélat; 


„bbr Rérérence, —dit le prólats.am - 


kad 


bai” DA rele di Se 


Ker VNA sd ra it 


ET 


| mettre äu service d’augun parti et nà se rendre. pas plus t'instrù- 


ment aveugle des hjaïnes religiegses que des haines politiques. 
En partant de ce principe, nogs avons constamment ouvert nos 
colonnes à tout ce qui pouvàit faire connaitre à nos lecteurs, 
n'importe leur culte où leurs opinions, la vérité. sur chaque 
question importantequi surgissait dans le domaine de la religion 
aa de la politique. Nous avons teujours prooédé en ceci avec 
Ja plas ‘serapuleuse impartialfté, et nous défions qu'on cite 
an journal en Hollande gp en Belgigggqui-soit,,à cause de cela, 


plas que la eolleetion dub riétie én docu 


mens précienx, de toute nature, pour 1'hseotre de VRÉropöduz 


rânt tes quinzedernièresatgées. Les borbpairis outlines eux - 
mêmes, qui auront besoin un jour de mêtêriaux: pour retracêr 
la Intte actuelle entre l'épiscopat de France et legallicanisme, 
viendront les puiser chez.nous,de próférenice à certaines feuilles 
qui sp disent catholiques par excellence, mais qui ne s'en font 
Pas moins aucun scrupule de tronquer les pièces qu'elles pu- 
blient, dès que cette fraude pieuse peut servir à l'avancement 
d'intérêts qui ne sont pas toujours ceux: de la religion (2). 

L'articledu Semeur, que nous avons publié le 20 mars, n'a 
été reprodait par nous qu'à titre de document historique, 
puisqu'il ne contient qu'un apergu sûccinct des faits qui se 
sont passésen Allemagne, depuis le moment où l’ceuvre de sé. 
paration y a commencé, et des différens écrits que cet événe- 
nement y a provoquêés. 

Le Journal de Bruzelles prétend qae nous savons bien« à quoi 
»se réduit en réalité l'entrepvise des-.cöntrefacteurs allemands 
‚de Î'ceuvre ridicale de l’abbé Châtel, »* 

Nous laten deraandons pardon ; mais il nous a semblé, à 
nous, que la crise est plus sérieuse qu'ilae voudrait le faire'ac- 
eroire. Et si nous avions besoin d'unp' preute nouvelle que 
nous avons raison dans notre manière d'envisager cet óvé- 
‘nement, elle s'offrirait d'ella-même, cet par le silence dont le 


Journal de Bruxelles s'est fait une loi au sujet de tout ce qui se 





(2) En veut-on une preuve frappante? Itgufâza de jeter un goup-d'aail sur 
be 1 y-trouvera Hadhági 
vâque d’Arras àla censure du wardinaldde Poaêid'-deittre” ke 
jastiqgud de M Dupin; mais òd'ooepätant fe terre” dé Mgr. de la Tour- 
d'Auvergne, telle que le Journal de Bruwelles la donne, avecla version pu- 
bliée hier par nous, on s’apergoit que ce journal en a retranché tonte la der- 
nière moitié, et qu'il s'est arrêté aux metg: Vous défendons en consdquence, 
etc. Le motifde cette suppression saute àl youx. Dans cette partie de sa cir- 
calaire, l'évêque d'Arras purle de « l'offite gráve > qu'ila ressentie en sd 
voyant. poursuivi « pâr des prevocatienfanonymes de Paris, tendant toutes à 
»presser la manifestation.de ses sentimengaur le Manue/, « J'ai besoin de vous 
pdéclarer aussì — ajeute l'évôque — qu'on a poussó l'indécence jusqu'à me 
vfaire Entendre gûe je devais donner, sahs ezamen, mon adhésion à la con- 
»damnation déjà publiée.» an 

Enfin Mgr. de la Tour-d'Áuvergne ternfne sa circulaire, en revendiquant, 
avec force,le droit qu'a tout. évêgue, d'ezaggiaer et de se prononeer sur le mé- 
rited’un ouvrage dans lequel la foi catholiggae peut être intéressóe. 

Le Journal de Bruwelles a ornis touf;cela. Le Journal de La Haye a 
repraduit la lettre #2 extenso, de mÔme qê’il a publié en entier la réponse de 
Mgr. de Bonald àl'ordonuance royale qu supprime sen mandement. (Voir 
notre n° d'hier, _ ge ed 








== On le fera entrer, comme d’habitudeg—dit la princesse..  … ‚ 
Depuis larrivée de Rodin, le P. d'Aigrigny avait gardáé te silence ; il sem- 
„blait seus le conp d'une amêre préoccupafion et subir une lutte intérieure 
assez violente; enfin,se levant à demi, il ditgd'une voix aigre-douce en s’adres- 
— Je ne viens pas prier Votre Eminence 
et moi; notre général a parlé; j'ai obéi. Mie Votre Eminence devant bientôt 
mt te notre,supérieur, je désirerais, sì elle m’accordait ce{te grâce ‚ qu’èlle 
pù! lui.neporferGdèlement les réponses dit sa révérence le P. Radin, à quel- 
ques-unes de mes questions. : 
Le prélat s’inclina. sd In . 
Rodin, regardate P, d'Aignigny d'un ali Btonné. et lui ditsëci B 
— C'est chose jugée:… à quoi-bon zes a lon 
— Non pas à m’innocenter, —reprit le P, dAigrigny ; — mais à bi ie 
ser l'état des choses aux yeux de Son Emiiice. aan là bien geeen; 
— Alors, parlez… etsurtout pas de Biel 8 inntiles; — puis Rodin, tirant 







‘être juge entre S‚ R.le P, Rodin 


sa grosse montre erken Ia consulta efajguta: — il faut qu'à deur heures 
je sois à Saint-Sulpice. ln vrg aes nn HA en a 
ge —de hant pn bref que possible , — dit le P,d'Aignigny, avec un res: 
“sentiment contenu, etilreprit, en P'adreskant à Rodin : — Lorsque Votre Ré- 
vóérenge a cru devoir substituer son,actjon & la mienne,en blâmant… bien sé. 
vèrement peut-être,la manière dont j’avats egnduit les intérêts qui m’avaient 
été confiés… ces intérêts, je l'avoue loyätement, élaient compromis. 

— Compromis? — reprit Rodin, aved idonie, — Dites dene… perdus. 
puisque vous m’aviez ordonné d’écrire ÄRome qu'il fallait renoncer à tout 
espoir. hen Vat ï 

Pe Crest la vérité, — dit le P. d'Aigrigny. _ en 

— C'est done un malade absolument déespéré, abandonné des meilleurs 
médecins, — continua Rodta, avec ironie — que J'ai entrepris de faire vivre, 
Poursuiyez.. vat ee ta 

Et plongeant ses deux mains dans les goussets de son patelon, il regarda le 
P. d'Aigrigny bien en face. Dg ee : . À De 

— Votre Révérenge me, durement.blâmé,— Erie: d'Aigrigny, — non 
pas d'avoir cherchá pag fous les imoyens possibles, A gntrer dans les biens 
odieusemeunt drab aas compagnie... EE RA 

„— Tous vos casuistes vous y autorisent avec raìson, — dit le cardinal—es 
textes sont clairs, positifs, vous avez parfaitement le droit de récupérer per 
fasaut nefas, un bien traitreusement dérobé.. pen : 

— Aussi, — reprit le P. d'Aigrigny, —r S-R. le-P, Rodin m’a seulement re 
proché la, brntalité militaire de mgs,‚moyens: leur violence en dangerenx dé: 

Saccord, dignit-il, ave Jpg meeurs*du ternps.… Soit… Mais d'abord… je né 
pouvais être légalement objet d'aucune pourguite, et enfin, sans une cir- 
constance d'une fatalité inouïe, Je sucuês, cangacrait la marche que j'avais 
suivie, sì brutale, si groséiëre qu'elle fût. maintenant… Puis-je demander à 
Votre Révérenge ce qu'elle. — : 

— Ceque j'ai fait de plus que vous? dit Rodin auP. d'Aigrigny en cé- 
dant à son impertinente habitude d'interruplign, — ce que j'aifaitde mieux 
que vous? quel paaj’ai faif faire à l’affaigg Rengepont, aprêgl'avoir reque de 
vous absolument dégespérée ? Est-ce ogla que vous, poules sggoir ? Ae 
_=:Positivement, — dit sèchementle }. d'Aigrigpgs. …- 


Jeudi 27 Mars 1845, 
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BUREAU DE LÀ RÈDACTION 8 


à La Haye, Lage Niks 
derrière le Prinsegraohd, 


passe à cet égard , et par la grande colère à laquelle ce jour 
se livre, en voyant que, fidèles ehroniqueurs, nous rapportons 
exactement, Eomme c'est notre devoir, au public qui nous bo- 
nore de sa confiance, les faits intéressaris quise; passent aetel- 
lement dans le monde religieux. - DE 

Mais laissant de côté la-question ‚de savoir qoel: est metse 
avis, à nous, sur les conséquences de tont ceci, nous somsges,en— 
core à nous demander, comment on a pu voir, avec öae-otabre 
d'équité ou de bonsens, dans la publicatiow-iipeertin le “den 
faites, une manifestation depactialitó à Vegand-dae enthakigues 
ou d'hastikité contre leur culte. Es ’ 
… Laamème question se présente, à pròpas. du:mandesent de 
“M.le vieaire apostoliquede LuxemBoürg:(3). Lei emoete mons 
avons cité: des passages imptimés, säns y ‘ajouter ‘un seul mót 
qui pût blesser F'ecclósiastique daquel ils êmanaient, one seule 
remarqùêë contrairé au respectgfe nous nous faìsons un devoir 
de professer indifféremmentpûtr :toutes lés convictions reli- 
‘gieuses. A 

Mais le Journal de Bruzelles nous aceuse d'avoir sciemment 
cité les passages du mandement, d'après une tradaction infi- 
dèle dont l'auteur est de ce chef poursuivi devantlestribunaax. 
Nous déclarons que ce fait nous était complètement :inconau. 
Les passages, reproduits dans le Journal de La Haye, avaient été 
emprüntés par nous à |’ Observateur, qui le premier nous avait 
‘révólé l'existence du mandement. Máis maintenant que nous 
nous sommes provaré'ta-piëte originale elle-mêtre, noùs dé- 
manderons au Journal de Bruxelles, s'il n'est pas vrai que tes 


passages cités par nous sont la tradurtion analytique fidèle du 


texte allemand? Toute la questianest là, N'importe le midfif qui 
a provoquá les poursuites. wehtionnáes par le Joumal de 
Ì } E/n È iT TN Te bek 5 , Ë en 
Bruzelles (1), dôs gti ole: optilt "tas Jes paatages lbs par 
aisent Gdelppsgt des penskes 









nous, d’ apròs 1”. Obser: 


ni 


DN Kk « ed el bs . he b ana 
et même les expresse inportantes desdatean du-meenide- 
ment, Zi } PE ette B int „ee 
; ne : ns, , veert ve ludo uit! he 
Un dernier mot sur ce que dit le Journalde Biuanedieg. ralati- 


tirement aux moyens de voncilief au góuverrigtikdih Pieslitde et 
la confiance. des catholigueskallandais. … 

puisent dans les actes du Roi, qni a cunstamment prguvé , 
depuis son avénement au trâng; toate la sollieitude igjmt ik est 
anime, pour maintenir, avec une égale balance, 148 REE: 
gieux de tous ses sujets, quel que soit le culte qu'ils profossént. 
C'est une justice que tout le monde regd ici au Soûverdie, ‘er 
sans être, comme le Jgurnal de Bruaellés neesappelie, \'örgane 
semi-officiel du gonvernement,: nous croiriond: Asleecuote de 


LA ELDON 








(3) Voir le Journal de La Haye da 20 mars. Ne 

(4) Si nous sommes bien informés, la póursuite sprait basée principalement 
„sur le fait de la réimpressien ou contrefagon, materisge,du, texte allemand, 
‚En marge duquel l'éditeura traduit anno Karen a Jawmiënt, le 
‚ plus frappé. Il y ajoute en outre des notas Wiki, fesguelles isen, trpuve „une 
qui nous a paru. assez. eurieuse pour la fatre connaftre à nos kecteurs. Nous y 
reviendrons après-demain. © tee een 


- — Eh bien! je l'avoue, — reprit Radin d’un ton sardonique, — entant 
vous avez fait de grandes choses, de grossea chose, de turbulentes choses…. 
autant, moi, j'en ai fait de petites, de puériles, de, cachées! Mon, Dieu. oni ! 
moi qui osais me donner pourun hommeà larges vyes, vous. ue. gagriec. ima- 
giner le sot métier que je:fais depuis dix semaines. ‚ns 

— Je ne me serais jamais permis d’adresder un'tet reproche à, Votre Révé- 

rence… si mérité qu’”il parût, — dit le P:d’Äigrigùy avec: un sourire amer. 

… — Un reproehe? — dit Rodin en haussant les éppules,— un reprache? 
vous voilà jugé, Savez-vous ce quej’éerivais de vongif yagix semaines? Le 
voici: «de P. d'Aigrigny ad'ezcellentes gualitós, il me servira beaucoup (et 
dès demain je vous emploierai très-activerhant, — dit Rodin en masrière de 
parenthèse), — mais, ajoutai-je : iln'est.paë assez grand pour savoir à V'occa- 

sion se fairepetit… Comprenpz-vous Pe 

— Pas tròs-bien; — dit le®d'Aigrigay en rougissant. 

— Tant pis poùr vous, — reprit Rodin; — cela prouv j'axais raisen. 
“Eh bien! Puisnwil faut vous le dire, j'ai eu, moi, Den donk pou sale sle 
‚plas sot métier du monde pendant six semaines… Oui, tel que voug meg Jorez, 

OSR ATEN, 1 


j'ai fait la causette avec une grisette sr j'ai parlé : — pa î 

“berté, émancipation de la femme — avec une jeuag, âlie (áe; Baie : j'ai 
parlé: — grand Napoléon, fétichisme, bonapartiste — qsek ne vieur, aoldet 
imbécile; j'ai parlé : — gloire impériale, humiliation dela Franpe, eapérapre 
dans le roì de Rome — avec un brave homme de maréehal de Frangequai, sil 
a le eceur plein d'adoration pour cg voleur de (rônes ggiatiré le houlét à Sajn- 
te-Mélène, a la tête aussì ereuse, aussi sqnore. qu'uag trûmpelie. da guerre: 
aussi soufflez daus cette boîte sans cervelle gquekgeeg moten gnetrières, ou” pa- 










triotiques, et voilà que ga donne des fanfares alûries sang savoir pour, Gi, 
pour quoi, ni comment. J'ai bien fait.plus; sur EN foi dsiet } es 
avec un jeune ligre sauvage. Quand je voné ln dtabeggue s ij 


voir un homme un peu intelligent san pe 
petits moyens s’abaisser à nouer ei Iaborie (setmag 


obscure? Beau spectacle, n'eat-ce pap P yair Par: À amen 
toile. comme c'est intéressant, an vilain enn , Dak ant. 















aur fil, renouant ceux-ci, zenforgant couz-là, en al t dapkpes: vous 
baussez les épaules, sait, mais revenez deux heires. gpmêfs;r 940: poezen 
vous? le petitanimal noirâfre. bien gorgé, bien, repn, at Balitna fede anadou- 
zaine de folles moughes si enlacées, si garetiées, que ‘le  apimal noirâtre 
n’a plus qu'à choisir à son aise l'heure et lè moment ture. 
En disant ces mots, Rodin sourit d'une maniëtedtr® yehz, ordinai- 


hili 
rement à demi-voilés par ses flasques paupidsakpgBatnrent tOut grands et 
semblèrent briller plus que de eoutume, Îe jégarte.senteid en Ini depuis quel- 
ques instans une sorte d'excitation sóhhils HU kattfiphait à le lutte qu'il sau- 
tenait devant ces éminens persen nage, ‘gabigsstent déjà Pinflnence de sa 
perole originale et tranchante. ……* Ee 4 5 

Le P. d'Aigrigny commer, redgelter. d'avoir engägé ceite lutte ; 
pourtant il reprit avec ùne Wránië si CENORARE en se 

— Je ne conteste pasta lénu; té de ‘vos moyens. Je suie d'accord avec vans; 
ils sont très puérils... ils sont t s vulgairgs,mais cela ne suit pas abeelument 
pour donner-une haute idge de volre mérite. de me permeltraï donc de vous 
demander…. ek en ant DAB Ee 

— Ce que ces moyens ònt prod uit? =— teprit Rodin avec une exaltation qui 


neff. eüntesriaft en quoi que ce fût, la politique 
sage et constitutionnelle qui le guide en cette matière. 
_Amdemeurent; tesoathotignes.des.Payse Baar. anront pas ou- 
blie, que chaque fois que nous avons cru apercevoir quelque 
past, la moindre velléité d'oppression óu d'intolérance contre 
gut; Îeus avons hanternent élevó la voix en leur faveur, et in- 
völfud Ids principes d'égâlitó de droifs absolue pour les c1l- 
tes, insorite dans natre Loi Fondamehtale, et qu’ ä l'exemple 
dugouvestrerment sbus devons toud rêöpecter religieusement. 

… Nous primes fiers de poüvoir opposer à l'absnrde et injuste 
EN o ron du Journal de Bruzelles, les deux articles que nous 
gebhämes il y a quatre ans, el dont nos lecteurs nous permet- 
tront bien, dans l'intérêt de notre défense, de reproduire au- 
jeard'hui un extrait. 

Le premier avait pour objet (5) ane décision remarqaable du 
Syuaaode gènóral-de "Eglise róformée des Pays-Bas, Get article 
où nous rendions un juste hommage à lesprit: qui avait dicté 
eette décision du Synode, se terminait ainsi : 

« Ute seule remârgüë encore &varit dé finir. Le synode noús le pardonnera : 
poa. franchise appelle la nôtre. Si, par les « communs efforts à opposer à 'E- 
»glise pepale »; le Synode a entendu parler de la lice toute spirituelle où il 
pveut convier le catholicisme, pour lui opposér leë séules armes avouées par le 
»Christ.et par lè sièvle, c'est-à-dire la. Révélation et lu Raison, il n'y a rien à 
predire à cette expression ; mais comme il se manifeste depuis quelque temps 
pchez plusieurs protestans, même-parinì le clergé, une tendance hostile, qua- 


mauvais eig gen.c 
EN OA 


»lifée déjà avec une grande sévéritéà étranger, qui defnble avóir pour but | 


»uge atteinte dizecte aux droits que les catholique tiennent de l'égalité des 
»cultes consacrée par la Constitution, nous aurions préféré ne pas rencontrer 
»eette phrase dans la: réponse da Synode, ou, au.moins, d'en avoir vu rmieux. 
npeóciaer:le sens, Rédigóe comme,elië l'est maintenant, elle sera peut-être „mal 
vinterprétée, et nous regretterions infiniment de voir adresser au Synode le 
steproche d'ólfrir le spectäcle de Tá:plus étrange anomalie, en revendiquánt 
»d’one petrt: contre: les hommes rétrogades de sa propre Eglise, les droits de 
scette sublime loi de liberté, qui n'est que l'Evangile lui-même, tandis qu'il 
»manifeste au même instant, à l'égard de l'Eglise romaine, un esprit d'ezclu- 
»sierne et de crainte puérite, bien près derevêtit le caractère d'une intolérance, 
»prononeée. Cextes, nous sommes três-parsnadé g-que fel n’a pas été le sens que. 
»le Synode a attaché à ses paroles. Mais n‘oublions pas que Europe ales yeux. 


»fikés str ce qui se passe maintenant chek nous, et que, poùr'ne pas déchoir | 


pd haut rang que nous oecupons dans l'opinion du monde civilieó, il inporte. 


»d’éviter jusqu'à l'ombre même du soupgon qup les protestans de Hollande. 
»ne voudraient de Ia Îiberté religîiëùse que pöur euxseuls. 

Le second article publié huit jours après (le 22 août 1841), 
nons avait été inspiré par certaine adresse au Roi, émanéed'un 
de nas consistuiresréformês., Voiei.un extrait de cet article : 


…, A Balkenrensrment oe ie se- borne niême pas:ù mettre en: avant des systé- 
»mes dont l'exécution serait je iras di complet de l'Eglise catholique. 
ziNòus anrions désiré ne'pds être obligés de-relever ce que certaine pièce, au- 
ajeurdthei.déjà l'objet des plus amêres critiques de la part des journaux étrdn- 
2gers, contieut de plus directement blessant pour les catholiques. Qugl spee- 
atacle affligeant, en effkt, quc celui d'un Congistoire protestant, puisant ses 
vargumens contre un chlte protégé par Ta Cohòlithlion à'l'égaldu sien, chez 
st'aanemi te plus acharné ot leplas partial; nous ne dirons pas seulersent: de 
»Rome, raais du christianisme! Chose presque incroyable! C'est de l'autorité 
sd’un de Puiter que l'on a oaé se prévaloir, pour s'ezprimer ainsi dans ane 
Adresse ddgonde an pied du trône : 

‚«e‚La religjpn. romaine, af cela même qu'elle, est, tonte ‚puissante, plus 
»»puissante que les rois el fes peúples, par cela même qu'elle est au-dessus de 
‚ela sainte marale,de la vraie piëté,dóit btre rèpoussde àvec une jastd terréur, 
apar tontanptiansnge et toldsenle. ves; …. ì 

»- La sagesse et la tolérancc anraient dû enseigner, ce nous semble, à s'abs- 
tente’ de be Tantape dies, qhii se và qu'à Péhórgäniëre atiquel on T'a'eh- 
»prunté; maid qui ne devrait jamais sortir de la bouche de ceuz qui professent 
vune zeligion de liberté at de paiz. EE 

“òLé Consistoïre n'äúrsit pas dá oublier, que onze cent mille compatriotes , 
2bouseitoyehs, syjetsidévouës at fidòles; profgegent cette religion catholique, 
»apostoligug et romeinaset.qpe les paroles de M.de.Potter,qu;on leur.jette à Ja 
tête, constjkuent un indigne outrage, Le Consistoire n'a-t-il pas vu qu'en 
wpiëdant à la lettre Vespöte dádathèmb ; quepar Torgine de M.de Porter 
rbe den santen religien he redangaa ne serei}, pe je ordt 
»Concordst, ce serait la religion catholique e!le-même que l'on devrait pros- 
verire, Â Dieu ne plaïse que nous aifribuions una semblable pensée int oon 
»mes honorables qui ont revêfi'b leuks wdd l'Adrësd®'döntil s'agit, Mihie il 
pien est‘ pos mioiits vräi quëlEùrs imprudèrntes perotes perraettraietit'à la 
srigueur d'èn tirer cette corisëgdende, et qúë'sî la charité cltiétietine ordon- 
pie de les exéuser, la sóvère logijtie dútoriserait le blâme. A'üssi vóydns-nóus 


vavee une profonde dóuleur , les joärnauz étraïigers , thoiks indalgend que | 


(5) Voir le Journal de 
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ne lui était pas Kkibitfelte, — -rgardés dans ma toîte- d'araïgnée, et vous y 
vérrez cette, helte et- iukolènte jeune fille, si fiére iya six sérhaiaës, de s 
beauté, da son esprit, de són audacë,… à'cette elite, pâte, défúite, eite ò 
morteliement biessée àu coeur. 
__ - Maiscetélan d'intrépidité chevaleresque du prince indieú, dont tont 
Paris s'est éniu,—dit la princesse,— Mile de Cardovilte.n à dû êtretonehée?!, 
— Oûf, nafs j'ai pärälysél'efiet-de ce dévoûrtient stupitie et inuvagé en dé- 
moóntránt'ä cette jeune fille qu'il eeft: pas de tuer dès panthières noires 
pour prouver que l'ón:gst un anitafit deneibile, détichitet Adéle, en 
ie Soit, — it IP. d'Aigrigniy. — Câci ést un faitaêhjuis, voicit Mile de Câre 
döville blessééau cteur: 
— Midi qu'en résutte-til poar les intérêts-de l’affaire Kennepont ?— reprit 
M. te Cardinal wrec curiosité, en s’aocoudäntsur la table, 
— Ïleu résulte d'âbord, — dit Rodin, — que Torstjue le plus dsûgereux en- 
memí qae l'on puidse avoir est dungerénsement blessé, il quitte Ie champ de 
“hataill's c'est dEjA qtieTjue ötode, ct me sémblé? 
_ En offèt, — dit ‘la’ pftipdénse, — 1esprit, l'áhdiee de Mie de'Cdyffoville 
‘pouvatest'en fäire lame de'H éoulicióu dirigée cóntre nous. 7 
… — Shit, — reprit olistinéimetit Te P. d'Aïgrigny; — dus ce rapport ellé 
nest plusà craindre, c'ést un avkntage, Mais elle iessdre'au eur ne Fem: 
pêelierù pasd'hetiter P 
is Qüi vous Da dit P— destiandh fipîdemeht Rodin ave dsstiränce. — Sar 
Vlr-vbtid poinrquoi'j’ai tant fdit pour la rapproehèr, d'dbord 'tialgré elle, de 
Bjálina ?'&t ensuite pour l’éloigner de Tui'ëndore mdlgré elle? 
Je Vitis Te derande, — dit le P. d'Xigrigriy, — eri quoi cet'orage de 
passion ditip8blere-t-il Mile de Cardotille et le princé d'hétiter P rd 
— Bât-cë d'an-ciel serein, ou d'un ciël dorggedue part la foudre qui écläte 
et qui frappef — dit Rodin d'un ton dédaigiiëux, — Soyez trarquille, je dan- 
rai où placerfe'fidrätanmerte, Quant 4 M. Hardy, cet komine viveitpöur trois 
ehtoses, — pióur des'bhvtldfs, — pour un ami, — pour dre maîtresse! — ila 
régu trois traits eri plein cderir. Je Gise tobjoúrs aù'coerur, moi; c'est Tégul'et 
ciebt sûr. AMR ee el 
eit Iégal, c'ebt'slir et adat Touablo, — dit ['6VEhjue, — car si j'ai 'bien 
“idplend iu, ce fabricant avait’ nee Sapes... or, it dát bien'de faire servir‘une 
Pission mansaise à le pinitioh dhrchëdtiait…. 
— Uógt érident, — djouta Te éttdinhl, — ils ont de mauvaises passions.… 
on s'en saxt… d'est lèúrfäute. 
— Nôtresäirte mêtc Perpétúe, — dit lb 'Geiddëan, a tóncourh de tors ses 
‘myers à 14 découverte de cet aböimitidble Wdultére. 
___—Voiei M. Hardy frappé dans ses plas chòtgs afftätibns, je Paumets, —'dik 
lep. d'Algrigny quì ne cédait le terrain que pléd'i'pled, — te voilù frappé 
‘dins sk Tortúie.. maïs if'eú'sera d'autant plus Ájrré à Za turée’de cet-insmense 
hérjtage… E sE bee 
Ä et Aviunied part sériui aux-déux prélâts'et à la prinèékte; tous règar- 
dèrent Radin avge nne vive dhiftosité; au lieu de répondre, delhitci alla vers 
de buffet, et, tontre zón Kabitifde ub zobbriété stoïque, et WalgrEN töpugnan- 
“€ pour lg tih, il exarbfrid lèdAlcuite, et dit: È 


LE Qu'erticke gú’il ya lh-dedansP C 


… _— Dy vin de Bordeaux et de Kérès!.. — dit Mme de Saint-Dizier, fort éton- 
"hidde keet vabit de Klin is í 

















plande-un.démeatiaus hantes.inteltigences.del” 
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vnoug,s'écrier à geene de ce Fangage. » « La haine des protestans commence 
pàrevêtiùles fordies da fánkéisine le plusoútré. » 
»Ce qui se passe chez nous ne donne-t-il pas, en ce qui concerne la Hol- 
test Bgtise réformén en France et 
sen Allemagae? Et n’est-ce dono pas obéir à un devoir impérieux, n'eat-ce 
ppas servir la gloire de la patrie, que de prouver à l'Europe, que les erreurs 
pdont quelques protestans hollandais tui offrent le tableau, sont loin d'être 
»universelles, et qu'il existe encore parmi nous des hommes qui, tout en res- 
ppectant la sourde de ces erreurs, ne les blâinent pas moins, et s’afdigent de 
pee que l'attachement, si louable, du reste,des protestans à la foi de leur 


 »Eglise, est accorapagné de éi peu de Inmières sur l'essence et les droits de 


»l’ Eglise catholigùe. : 

»Nous voutons que l'on sache bien à l'étranger, qu'il existe ici une tribune, 
»du haut de laquelle l'on protestera conslamment contre toute manifestation 
vcondamnée par lesprit du christianisme, blessant l'égalité des cultes consa- 
perée par la Loi Fondamentale „oppösée , enfin, aux besoins de l'époqueainsi 
»qu’àla penséo généreuse et constitutionnelle du Roi, qui ne veut et ne peut, 
» vouloir, sans égard à aucun préjugé, n'importe d'où-il émane, qu'ezercer la 


“sjuétice distribütive en vers leus dés snjets sars distinction. » 


Voilà comment nous manifestons notre haine sans conviction 


‘contre I&catholieisme ! Notts posons en fait; que nulle part en 
 Earope, il n'existe, nous ne dirons pas un journal catholique 
‘goutenant comme nous les droits des dissidens, notre exigence 


n'ira pas sî loin ; mafs ua joúrnal” protestant, qui téclame 
‘avec dutant de force, de edfvietion et de sincérité que le fait 
le Journàl de La Hage, les-principes de tolérance et de liberté 
en faveur des catholiquës, #òs que cès principes sont mienacós 
mw’ importe pak gui. vie ze 
Nons avons maintenant sous les yeux le rapport de la section 
centrale sar le projet de rêvision de la Loi Fendamentale, Nous 
donnerans demain la traduction, én eatenso, des considérations 


générales de ce remarquable document. 


mr 


Depuis-quelques jonrs noús soinmes en plein dägel,et la navi- 


gation,sìlongtempsinterrompüe, reprend'son coufs; Les rapports 


que l'on a regus hier sur l'état de nos rivières sont satisfaisans, 
La Meuse, devant Rotterdam, charrie fortement et. on espère 
voir bientôt disparaître la glace. Devant Brielle et Vlaardingen, 
le fleuve est complètement libre. 


eatik dans la nuit dà 24 märs était de 10 pouces nóërlandais. 
Cependieût il est digne de réimarque que le premier jour de 


 Pâques, à Amsterdäm, aussi bien qn'à Dordrecht et en d'antres 
endroits, on avait dressê encore sar la-glaee des tentes dans. 


lesquelleson vendait des ceufs de Pàques ct desrafraichissemens. 





Condition des esclaves dans les calonies anglaises. 


Nous avons,dans notre numéro desamedi dernter, mentianné 


un message du président dea Etats-Unis, M, Tyler, relatif à 


Vannexion du Texas et à la traite, Le paragraphe dans lequel il 
se plaint de ce que les nègres prisà bord des nògriers par les 
cfviseurs angláis sont transportés dans les colonies anglaïses, 
où leur position dîffère peu de celfe des esclaves vendus, a 
donné lienà une interpellatian au parlement. angbais- par M. 
Aldau, Voici, ón eztenso, la rèponse,quesir.Robers Peel.a faite.à- 
cette interpellatiun : 
«Je comimencerai par déclarér qa’ ilest vegrêttubter ne le pré- 
aider, ds, Erats-Uuis, d Aanbrjnhe ait eru devoir jk ld. en. 
massage fopieel. an.sónat et È-: a-ehambre:desTeprêsentams au: 
sujet des esclaves dólivr8e à Prdnids frars par | Angleterre, ' 
sans avoit vériflé avec soin quelfe est Ik condition, dans tes co- 
loniës ängläises, des Alricains Iibérés. Si le président des Euats- 
Unis jugeait à:propos de designen une commission chargée de: 
se.rendre-dans: les colontes des Indes-Oeeidentalesde$. M‚, et 
de verifiet Pa: eotftditiën -detwelte des noirs qydl tatertt esotavesl 
le göüvernement abgläks, est'tout dispòsê. à offrir. aux eöm- 
‘missaires amèéricains toutes les facilitès. possibles, pour ette 
venqüête, età. mettre: le prósident:et le:gouvernement ostats 
Brris A iiènse de présónter à lEur- pays te Giblean te plits complet 
et la plus BÄËTE de Ta Cöndition des nègres dans les coloúies des 
Inùdes-Decidentales. 
Le. Message porte que, loragqu'un nègre destiné à l'esclavaga 
est pris, on l'envuie dans les coloniesdes Indes-Occîttentates, et 


REEDE 





Celui-ci prit ün flicon tu heëerd, et ilvëred'ún vrede vin de Madère , 


qu'il but d'itrn trait: Depais qtrelques moments, il e'étuit senti plâ#ieurs fois 
frfsäótrnet d'une fágón étraùge.'À ce'fribson avbit suctédé unk'sórte'de faibles- 
‘de : iFespéra:que'lè vin lerairinrerait: 8 

Aprés avoiressuyé ses lèvres du revers de sa main crasseuse, il revint wu- 
préh de la tabe, &t s’ndressant du P; d'Aîgrighy : 

— Qw’eéstece que vous ttrié disiez, à props de X: Hardy? 

— Qu'êtant frappé duna sa fortine, il n'én serait que plas âpte à la curée 
decette icimense'hérithge, — répéta le B, d'Aigrighy, infórtèurenent outré 
du tou impérieux de son supérieur, 

=— M. Hardy, penser à l’argent? — dit Rodin en hauéshüt: es épautes, — 
est-ce qu’il pense, seulèmént? tout est brisó: en-tui. Indiffdrent aúx- choses de 
Ja vie, ilest plengé dans-urre stupeur dont il te dort que pöur foudre en lar- 

‚mes; alors i} parle avee une’ lont machinate boeux fuil'dngouwreitdes soins 
les plus empressés (je l’ai mis entre:bonnes Mditie). Fl cótnmerrèe dependant 
ù se montrer sensibfe à laiténdte owinmiidéràtran gwon tui fémoigwe'sans re- 
Hele. Car ilest'bm,… exdelteint jans kzeelfeit Irie faibte, et c'est à cette 
ezcellence… que je vous adressersì, P. d'Aigrigny, affn qaé votisaccomplis- 
siet ce qut reste à faire, AEN 

== MoiP — die le P. dAthrignj Tort ótbttd. - en 

— Oui, etalorà vüus reconuaitr®t si le'résultat qúe j'ai obtenus. n'est pas 
considérabte,… et … Ende 

Puis, s'ifterroïtrpant;, Rodin pliséent le-máîn sur son front, se dit à'lüi- 

Eme k eN : 

— ela éat'étränge! p 

— Qu'avez-vous? — lui dit la princesse aveo intérêt. 

— Rien, Madame. —reprit Rodiu én irêasäillant:: — c'ést sans doute ce 
‘vin. que j'ai bus. je n’ysúis pes'atoouttinté… Je tédvent un peu Ue malde 
tête a:. cel passera. 

— Vous avez, en effet. les yeux bien injectés, mon cher Pré; dt'la 

Priiraesse, E en de el 

— C'est que j'ai regardé trop fixément dans mé foîle, — tefdhit lé' jésuite 
avec sbn sèríre sinistre, et it faut dav J'y regurde entóre: pbur faire bien 
voir au P‚ d'Aigrigny qui ‘fuit-le: niybpe,… nes ahtres'tmbuthee… les deux 

fillesdu smaréchal Simon, par exempte; de'jöur en jöur plus tristes,phus alat 
tues, en slértuh tune birfière glanét s'éftVer éntre ellos ét le maréchol…, Et 


ngebaisni,.: Bopuis ta-mokt de son’ pére, it fant V'entendte, ikfauele voir, tikail- 


lé, déchiré entre deux pensées cótitrairés dtijvurd'huijse erbyátit-deshonoré 
e’il:fait-cecì … deïnaïn ‘déshoribré s'il ‘ne lé fait pas; ce soldat, ce héros de 


VEtnpire, est'à présent: pls fhible, plus Hrésolu'qu'um enfant, Vayons.. qui 


reste-tiil entcöre de cette familte:iëipie?:„'Fdctyues Rernaepont? Detnandez à 
Morok:dansquekétat d'hébêtement l'orgie a jeté ce misérabie, et versquel 
abime il roule !.: Voilà avon’ bilan. voilà dans quel état d'isdlement; d'a- 
néentisseiiënt se trouvent adfoard'hui-tous les úrèmbies de cette fmatlle qui 
réunissaient il y asix semaines tant d'élémens puissáns, driurgiätres, dnge- 


- reuz, s'ils edsent-Aéconcenträs!… les Wóilà dôno ces Renneparttqúi:d'aprês 


te conseil de‘leur kététiqueatéul,deraidnt'unit leurs: forcds próúr nbùs com- 
battreet rfot:s óefaser… et its taient-grandement à eraindre.… Qu’avais-je 
dit? Que j'ägirais sur tere pesstons. Qu'ui-je fait? S'aiaghsur teurs passions ; 
aussi en vain à cette hitte ils sc-débiltent dans ma toile. qui les enlace de 


taire, gue Papprentissage est entièrement aboli dans les €07 


Á Arnhem, Ie Rhin charrie beautoup de glace, et la erue des. 


„Jui disait ; 


„par vos dernières paroles ; … non-senlement selon, voscatluitesi d°, 





4 
que là il est assujéti à un apprentissage pour un. nombre don 
d'années, et que pendant ce temps il est traité presque #5 
durement, dans l'état d'esolavage. La. vérité est , atie ST 















































































nies dos Indes-Occidentales. Pas un nègre se rendant voloff 
reient dans cos colonies comme émigrant ou qui:y est en'® 
comme esclave libérè, n'est mis en état d'apprentissage 5 
quelque situation qu”il s'y rende, ilest parfaitèment libre, 73 
a tous les droits de |’ homtne libre. La chambre me permettfë} 
lui exposer la marche suivie par le gouvernement anglais vi 
vis des nègres capturós par nos croiseurs, Pris sur les côtes Sj 
frique, ils sont généralement menés à Sierra-Leone, Là, il% 
parfaitement libresde décider s'ils se rendront aux colo% 
des Indes-Occidentales ou s'ils retonrneront à leur pays nat 
D'après les dispositions de nos traités avec |’ Espagne, eftà 
de capture par un croiseur anglais d'un bätiinent espaguolâ 
sant la traite, les esclaves capturés doivent être rendus and 
auquel appartient le croiseur-qui a fait là capture; et nous®% 
un bátimentà la Havane pour recevoir les esclaves eaf 
dans le voisinage de Cuba, Illest vrai que certains des es©% 
peuvent n'être pas toujours envoyésen Afrique ; il est iup$ 
ble d'avoir constamment à sa disposition les moyens de les; 
retourner en Afrique; mais s’ils sont envoyós aux Indes-\& 
dentales, c'est librement; et, bien qu'ils puissent coritr® 
des engagemens, toujoursest-ilqu'iln'y a pas da tout & 
‘prentissage. L'erreur du président d’ Amériqae peut tenif B 
ci: notre traité avec l'Espagnea été corichu en 1830: &*# 
épaque, l'apprentissage existait, et Ia dispasitian du traitf® 
tait que le nègrecepturé serait envoyó-aux oelonies angk zel; 
y serait.placé sur le même pied que. l'apprenti, Depiuis 14 
Vapprentissage a cessô d'exister, ettout nègre capture: 10 
duit dans les colonies anglaises n'est pas dans une conditioo® 
tre que celle de 1’ homine iibre. Oatre le traité avec 1’ Espö® 
nous avons des traitês avee le Portugal et le Brésil. & 
termes du traité avec de Brésil, ila été décidó qae les- eso 
capturósscraient remis aux pays sur le littoral desquelsóë®8 
raient. été. capturês, an anxqetels appartiendraït le bâúë 
capturé. L' intention .àvidente et‚le vaan. du, trait Starentes 
les esclaves eapturés devinsent des hommes libres; « 
Brásil-a.insisté paar les garder.en ôtat-d'eschavage, et il:ad® 
sé d'exôcuter les engagemenadu traité à Vógard do ladig® 
tion ultêrieure des escla ves. ij 
Lorsque nons eùmes acquis le conviction de la dótermisë 
da Brèsil, nous signifiâmesau gouvernement bresilien q88 
esclaves capturês,ne lui,seraient plus lifrés, à moins 
consentit à les mettre en liberté. Nous gardans-à Rior Jef 
un bâtiment pour servir de dépôt aux esclaves capturés EA 
littoral, au lieu de les remettre au Brêsil; pour être expeig 
ensuite, suivant leur voren, soit au colonies des Indes occidë 
tes, soît en Afrique, En arrivant «ux Indes-Ocvidentates 
sontsur-le-champ dans le condition d'hommes libres. 387 
vaue, je regrette que don ait fait-decette qaestion le sujet’ 
Messager public aa Congtòs, et qre.l'on n'ait pas-congetikk 
sages de |’ Angleterre. Quant àl'antwe allógatjan eootenys SA 
ce document, savoir, qu'il y ades sujets des Ejars-Únis at de), 8 
gleterre intéressés dans le commerce des esclaves, je pons hi: 
c'est là une question qui merite la plus grande arttentidn Á 
Shis pasen òtat de nier le fait; Wis J'ai l'espoir, KB 
atteinrdre l'emptoi de capitaux anglais à la contistuation € 
‘traite, qu'on-pourra-ta:faire-exèeutehavee ine vigueurde 1% 
re à mettre un terme à ces actes.» 4 














jn de 





Affaires de #ulssc. d 
Notis complétons aujourd'hui le räpport-de la commissi 
la diète: Eke 

En dêlibórant sur les propositions eoricernaut les 
francs, la commission ge trouva-towt nutarèilement cord 
B'oocuper de la dèpêche adressbe sous. la date. du & mar®” sn 
par M. Guizot, ministre des affaires ótrangères, àM. de. Po® 
ambassadeur de S. M. le roides Frangais auprès de la Goni 
ration suisse, et dont cet envoyè a donné copie au prósides 
la diète. La commission ar trouvé: à. Vrrdansmits qe’ ik 


tontes parts… Ils sont à moi, vaus dis-jo. . Ils.sontà anoi… 

Bepuis quelques momenset-d-mesure-qu’il-- it; rystond 
voix de Rodin subissaient une altération singulière ;son teMit, tonjoë 
davóreuzx, s'était de plus en plas coloré, mais inégalement et commtb f 
brures: puis, phénomène étrange ! ses yeuz, en devenant de plusen P 
pa avaient paru se ereuser davantage : sa voix vibrait sacvadée, brè 

ente, 

L'altération des traits de Rodin, dont il ne ne paraissait pas avoir COÉ, 
ee, était si remarquable, qué tésautresctóurs de cette scône le ref“ 
avee une sorte d'effroi. 

Se trompant sur la causede'éètteritnpréssion, Rodin, indigné, s'éeri® à 
voix gà et Ïà entrecoupée par deelens d'aspiration profonde et embsr”ä 

— Est-ce de:la pitié pour cette race inmpie, que;je lis sar. voe: â 
la pitié! pour cette jeune filte qui ne metijamais le giagrdaas mt. A 
qui élèveches ella dos antala païens P … De la pitié! pour: co: Hnedye 5 

-phémateur seutimental, oet athée. philantrope qui niasait pgo Mo 
dansan fabrique, et qui osait aocoler le nom de Sporate,de Marerd 
Platon à celuide noire Sauveur, qu'il appelait Jósme. de: diep. pk 
De la pitié ! pour cat Indien sectateur.. de; Brahma 2... De: la pit 
„deez saus qui.n'on!,pas-rogu le baptèmo ?,… Dela pitid ! pour oòke j4 
Sangnes Rannepont P… Da la,pitió! peur cersterpide: saldat inopóce ej 

ar Dieu Napoléon, et pour Evangile. les bullatfne de lageande É 

pitió! paar cette famidie de ranógats dent. Uitieul, velaps.infkoe U 
tent de nous avoir volé notre bien, excite encare du: fantlde: sin JEN 
d'un sièole et demi, sa.race: maudite:à releser la tòteicuatte naud 8 
ment! pour nous défendrede ceevipdrep; nous niourions pas-e 
éeraser dans le venin qu'elles distillent f «Et ja vaas dis, mok '9®4 
wir Dien, que c'est donner wa salutairo exemple que de zouer; Ades 


aimee” 
et par le déchaînement même da és. passions… oette famijkevicipde 

; ĳ en dn ae 
Rodin était offrayant de févovité „en parlant ain ; le few de sen F° 













leur,au désespoir! à la mart! … 


nait plus éclatant eneore,; ses:lèvres étaientsènhesietaridet;unert”, 
baignait ses tempes, dont on remarquait les batteraens préchpitfé® A 
veaur frissous glacés doorurent par taut son corpst astrbusenb : 
oroissautà un peu de courbature, car il avait‚óerft,ane partie “de KN. 
vonlunt.remódier.à une nouvelle défaillanca) ilatla au;butletpee: ee 
tre verre de vingu'il avala d’un trait, puis ilravint ammo 
— Sí la marche que vaus suivar.à Iégard-de ootte famille a 
d'être justifiëe, mon très cher Pòre, vons-t'eusiea- juetifkón # 













vous âtesdane:votrs pleinidrait, mais.il n'y adà-rien derópebhen® ge 
des lois humaines ; quant aux lais divines, c'éat-plaire: sl Swignole 
combatérd ete terfasser \'imapie par les.acntes qu'il ‚dare cone, 
‚ Vainau, ainsi quae los autres. assiekand, par l'assnranes. diebo’ ee Jai 
din, et ramené à une sarte d'admiratioa craintise, te:P: SaRé 
— Je le confesse; j'ai eu tòzt de dowter:de leeprit de Voen rsen 
trompé parl'apparence des mayens que vous avez employs Serre 


guur 





3 evers U geruetenrmerns Ü id getds, à 
sultats qu’ils ont, en effet, produits. ‘Maidtenant , je te onis; tet 







at moins Feu Àces ouvertures, fiites dans un kingage 
kie sentiment natianal da la. Suisse, qne, par. leur na- 
Restions dont la diète: est actuellement saisie ne ton- 
Ux rapports intdrieurs des cantons entreeux ; que les 
ülernationaux n'ont regu aucune atteinte dé la part 
ej qu'ils ne.sont point, menacés parolle et ne gaurent 
e eden pour l'avenir. Da reste, les cantons ont meontré 
dsvence, par les instructions que la plupart d'entre eux 
toes, il y a.déjà, quelque temps, au sujet de I'inadinis- 
GCS Corps-franes, qu'ils reconnaissent et z 







san. dient les principesd'où derive le maintien de lordre 
cc toofédération. 
le âroig ne rquoi,en.vertn. de. san indépendance recennue par 
Me le artoens la confèdération doit tenir fermement à ce 
ting td'appliqner le páete fédöral et de ledévelopper ap- 
joe Skolusì vemens aux eanfons.suisses, puisqu'’ils ontcon- 
gencte de leur pleine autonité, 
COminissior-n’a paseruderoirfáre de propositions à 
aúfet des démardhes du cabinet francais, c'est qu'il 
Avient pas. de, prendre une résolution touchant une 
Woation diplomatique qui n'a été faitenì à la diète, 
Ort, mais sous une fofnie indirecte au prósident de 
be.” (est done à ee magistrat qu'il appartient de 
“Par une voie analngue. Anssi la commission a-t- 
Avec plaisir qae-le: prósident de la diète a répondu à 
B dont il s'agit par ['întermádiaire du chargé d’atfni- 
Paris, ef que cette rpanse est tellë, que. Ceaigent la 
ndépendance de la confédération suisse. 
rtdeÂnrich,le,20: 
tend tellementà des hostilités prachaines entre les 
tous les cartons sapprovistonnent d’armes et de 
‘Domio-d'Obsöta, sont passés, le 10, cinq grands 
Armbset de mugitions, provenant de l’arsenal de 
Gai átaient destinós pour le Valais. 
Ure, dit V'.Ami de la Constitution, que dans la nou- 
Benvoyée pas le gouvernement: autrichien à Ia Diète 
& n'est nellement question: des jésuites-, mais seule- 
“Corps frares. Wte 












































Nouvel 


es de France. : 
EE Paris, 24 mars. 

à 8bance de cé jóur de la chambre dés dópütes, M. 

B ODne lecturede la proposition qui tui est 

vûlssy d'Anglas, et-qüi'est ainsi congue: 

ter des élections próchaires nul ne paurra être-dópu- 

£ Dura an intèrt.dans las foarnitares faites. au.gouver- 

di bourraient-dennerlleu-à des rögleurens: de compte 
Mons. » En chamBre fxe au-jóur qui suivra la diseus- 
‘Proposition de M. Vivien, la discussion de delle de 

Ì ver et‚Boissy.d' Anglas.. 

© du jour appelló: le: discussion da proj 


eemmune 


de:loi sur 


Whier de Rumilly examitië l'utilitë des braités da 
“st leurs inconvóniens, Il pause qye conclus sur les 


rosttbtend quae cette rédiprocité a rarement-eristé pour le 
snit. Il cite comme preuve les traités conclus 
28. 


mhèreté de la navigation frangaise. Les 
KSBAGe marchande s'en sont accrues. On ne 

iig d. dähs les négociations qu'à considérer la valeur 
© Sehangâs, on n'avait pas assez tenu compte du vo- 
de, ostdependant le volame qui fait la difference du prix 
br. n'est 






pas de ceux qui prensent qu'il n'y a rien à 
U Cuntraire que Ies cirgonstanees:sont lavorables 


re epnditian dit être la rciprocitó. Le gouvernement 
OI höservar À sa warine letransport des houilles. Ce 
U droyen de.cette marohandise encombrante. que le 

At peut denner.de l'importance et de lex 





us Houteuz: ERE Bren 
une exagération „— roprit Rodin, avee une. it P PIN 
Ee ces paasions sont à cette ksure ven dhalieion ane 
… comme l'alchimiste penché anr eoiletcuset, où bouillon- | 
i peut Ini donner des 4résors òû:la maat moi seul je puis, 





à pas, il 





porta brusquement ses deux mains àsonfront:avec 
r Étouffée: : 
in har dit le 
Blij, © Manière erayante. : | 
Ke que j'ai , —dit Rodin d'une voix altérée ; — ma douleur de; 








P. d'Aigrigay; — depuis adil ed 


je 

Se, De Sorte de vartige m'a uit instant étourdi. — 
VOUS ditda-princesseaveo intérêt. 
VORlqwe chpse, —pjoute Iérâque, En 

NRR irr ze pril Badia, en Sainant ‚un effort zpr lui-mâmg; — jel 
Het D „c'est de ak jj 
















En: inu.marei!.lai peu, dormi cette nuits, 
Blte,; Ja dispie done que moi soul, pauraisà carte heure, dipj- 

Wa ta ans Vezfeater ‚il me,faut, disparaitre… mais voïller 
Ans l'ombre, d'où je tiendrai tous les fils „qpe mol, „saul..l 
megjoute Bodin,djunexoix oppregsée… beent 
Bra, — dit le cardine) areoingidinde, — jg, vous aprarel 
ravément indieposó.… Votre pälens devient Jtvide,. © 
si pe? 7: PÁpenlit couragensement Rodin ;,-r.mais je pe m'a 
or “U. Revenons à notre affaire. Voici i’hbeure, père Ehlerie 
En Pt vans en aver-de grandes ‚je ne leg,ai jamais nì soe 


oqnone” VGTNd seaopss… Vans aren dela sédiction… du char- 
; ej 2} 7 


Pénétrante … il fandra.… 
Kit d'une sueur froide ; il sentit ses jambes se dérober sous 
é son opiniâtre énergie : 
mots versens pas bien …… cependant, ce matin, je me portaig 
Fwa: hr hans je tremble malgré. moi… je suis glacé. Ì 
Ne drent da feu ; o?est un malaise subit, — dit l'évêque en tui 
send tn dóvoûment héroïque, —oela u'aura pas de suite. 
einigd eique boissan ehaude, une taase de thé, — dit la prins 
Roritien. doit venir. hientôt heureuserwent; il nous rassurere…, 
- C'est inerplicable„ dit.1 
id : WE nn Gitlé prélat. 8 . 
rde „Rodin qui iétnit:höniblement sppraehó.du.fan 
85 onde: : Brólat et, le rogardeiftxémänt d'une fagon érrange, 
‚ ‚gein Puis, fort de.son. indomptable énergie, moalgeó lntigrae 
ade rend ved nmpomienth vued’esil,:Redin dit d'une voix brie 


UE abe seumriens… jtathien parma foi! | 
Mente. pr A k x 1e teraps de 
iróiassi eren tomber malade su miament où, l'affairmRen- 
Déra drain 9 pas moisenld,.Revonons done ànotreaffaire : 

















































Erlgmyiagne vous paerries beaucot i 

da oe, hp.naas servir. et 

pringus SAYSK Épa:uú cette aanso a si 
U ee tt 


ï 





Ke 


des proportivns minimes, et comme des gens qui tâtonnent. Il 
en rêésulte que | invasion des produits étrangers n'en est nulle- 


juste récipracité, il peïvent être avantageux. | 






sa marine, et:diminuer en dóéfinitive ke prix si exorbitant du fre. : 


MF. Lestiboudoïs a la parote en faveur dù projet. L'honorable 
préopinant, dit-il, veus a présenté des chiffres pour établir la 
situation de notre commerce. Le tableau qu'il én a' fait serait 


défavorable. Je suis d'avis avec Fai sur un point. Je crois que | 


des modifications doivent être apportées aux ‘droits actuels des 
douanes; et eest justement parce que le projet de loiquì vons 
est présenté, opère plusieurs de ces modifications qne je suis 
disposó à l' adopter. 

L'orateur ne blâme la: loi- que sur ce point qu'il n'accorde 
pas ane protection assez étendue aa commerce national. 

ML. Roger (du Nord) parle contraà le pröjet. Il se prononce 
pour les droits protecteurs, et signale ce qu’ on fait en Angleter- 
re, Quand on veut faire prospêrer un branche d'indastrie, on 
entre franchement, ouvertement dans la voie du système pro- 
tectear. 

Est-ce que le.ministère agit? Nullement il dégrève moáêéró- 
ment une industrie, et il en surcharge nne autre; tout cela dans 


ment entravêe, ÍÌ en rôsulte que des industries languissantes, 

s’acheminent de plus en plus vers leur ruine. 

(Ladiscussion gendralecontinuait au départdu courrier). 
AFFAIRES COMMERCIALES DE FRANCE. 

Le Constitutionnel publie l'articlesuivant: 

Ul se manifeste. depuis plusieucs années une assez grande 
réaction dans lo système des donanes de plusieurs états de l'Ea- 
rope : c'est une aggravation progressivd des tarifs dans le bnt 
de protéger davantage | indastrie nationale. L'Angleterre seule 
adoptedes mesures qui ont an caractère tout-à-fait diffórent. 
Elle rêduit ses taxes à l'entrèe dans des proportions considé- 
rables et affranchit Ja plupart.des matières premières nóces- 
saires à l' industrie qui. lui arrivent de l'extérieur. L'étatde ses 
manufactures et,les besoins de son commerce jastifient parfai- 
tement ces innovations. Mais c'est précisóment parce quel’ Án- 
gleterre a mains à eraindre la concurrence étrangère que les 
autres peuples, qu'elle peut sans danger réduire ses tarifs, 
abaisser ses barrières et admettre graduellement un plus grand 
nombre d'articles en franchise. Les peuples producteurs du 
continent ne sont pas dans gne situation aussi favorable; ils 
protégent le marchá national dans une proportion plus forte. 
L'asgociation allemande des douanes, l’Áutriche, la Russie, la 
Belgique et la France elle-même donnent depuis quelque teraps 


plasd'ónergië an système protecteúr. Clrez nous d’impartantes | 


modifications ont été réalisées pár vdie d'ordonnance, et dans 
peu de jonrs la chambre aura à 
ces differens changemens. 

Le traité conclù avéo Ia. Belgique, et qui est la conséquenoo 
de la conveftían liniêre' fuite en 1842, n'a euque de fâchenx 
résultats pour la France, La coinmissian chargée d'examiner 
le-.projet da loi sun-lesidouanes l'a veconnu elle-même, et l'api- 


se prononcer sur la váleur de 


…Rien;:pour ne pas venouveler ce traité, est unanime à la cham- 


breetsdans le pays, En 1842, nos filatures delin et de chanvre 
êtaient gravement: menacées par Findustrie similaire étran- 


‚gêrò;. on. a. par consóqnent-augmenté les- droits sur les fils et 
ra ‚ torles-de lin en exceptant toutefois lès produits-belges de la-me- 
aPáo les Etats-Unis. De ces traités dèfavora- ‚sure: L'application da tarifa eu duna les premiers:temps quel- 
‚ ques offers. favorables ; mais bientôt fes: prodaitsanglais ont re- 
‚ prissas:nos niarchés: la positión-qu'ils avajent un instant per- 
j due, et les filget:tpiles belges, en profitant de l'exception, ont 
| fait une nouvelle et redoutable conenrrenee:à mos. fabrigues, 
: En dèfnitive, la situation de l'industrie linière nes’est guêre 
‘ amèliorèe depuis 1842, et la convention faite avec la Belgiqne 
_& paralyse les-effots qu'on devait attendre d'une aagmentation 
. : du tarif. Ges {aits sont aujourd'hui mieux constatós qae l'an- 
ston de nouveaumtraités..Ll.en fant profiter pour | 


hi ' née dernière, et si-la commission a insisté dans la précédente 
ned neuvelles tégoelations avec les Etats-Unis. Mais | y 


session sur la nócessité de ne pas prolonger la convention de 
1842, à plasforte raison la chambre doit-elle oxiger cette an- 
née une garantie nouvelle et sérieuse ponr notre industrie li- 
niëre. [Ì suffit de jeter les yeux sur le chiffre des importations 


Cette fois il poussa un cri aigu, tomba sur une chaise placee près de lui, 
se rejeta convulsiverment en arrière et appuyant secs deux mains eur sa poi- 
trine, ìl a’écria: i 

— ht ! que je souffre ! 

-Aloesichosesffeoyable ! à l'altération des traits de Rodin , succóda nne dé- 
'gompositjan esdaváremse.presqn'aussi rapide qua la,‚ponséo ;… ses -yeux, déjà 
„Saves, spigctijgat de sang et somblèrent se retirer au fond de tear orbite, 
dont f'on bre afs). éranidie formà éomme deux trous roirs din creùx desquels 

Tuisdieht den: eld -Fdu : dee’ tiraittemeris nervbur saccadés tendirent 

tet colièrent sur les-moimdresiseiìlies des oa du: vigage la: ppau Aasque, humi- 
de „glacóe qui dovint instentengsnent verdâtre; de ses lôyres ‚ bridées par le 
‚rietus d'ane doulenr atrose, s'échappait us soutle haletant, de temps à au- 
tre Ínterrompu par e6s mofs : EE eh Ee 

— Oh !… je souffre.… je brûle.… 


Puis, eédantà un transport farieux, Rodin, du bout de ses ongles, haut 


rait sa poitrine nue, car il avait fait sauter les-hbeatens de son gilet et. à demi | 


déchiré sa chemise noire et crasseuse, comme sisla pression de ces vêtemens 
eût augmenté la violence des douleurs sous lesquelles il se tordait, — El 


_ L'évêque, le cardinal et le PHjä'Aigrigny se rapproohêrent vivement de Roi | 


din et Penfourèrent-pour te contenir; il -épropvgit d'borribles convalsions ; 
tout à coup, rassemblant ses forces, il se drpisa sur ses pieds, droit et raide 
comme un cadavre; alors, ses vêtemens en désordre , ses rares cheveux gria 
heérissés autour de sa face verte, attachant seg, yeux ronges et flamboyans sir 
Je aardinal, qui, à oe moment, se:penchait vers Íni, il le saisit de ses deux 
mains convulsives, et, avec un accent terrible ‚ il s’éerin d'une voix strangu= 
lée: °° ° en. 

— Cardinal Malipieri.…. cette matadie est trop subite :… on se défie de mai 
à Rome ;… vaus êtes de la race des Borghia... et votre seorétaire… était chez 
moi ee matin. : 

— Malheurenz!…. quloso-t-âl.diee?s. — &écria. le prélat,, aussi atupéfait 

u'indigná de cette accusation. 5 en 
Tee dias le vardinel (Aohait do se-débarrassor de :\'étreinte du jésuite , 
dont les doïigts erispés avaient la raideur du fer. 

— On m'actpuisonné… — mutmute: Rodin. 

Et, s’affaissant saf Inî-niêrhe; il'vetembudans lesibras do P, d'Aigrigny. 

Malgré son effroi , le cardiniël eat le-tempr de dire teat.basà cehui-ci : 

— ÏÌ eroit qu'on veüt l'empofsotuner ., iëriachtirte done quelque chose de 
bien dangerens® Ce 

La porte du salon s'otrvrit c'était le doetdur Baleinier. 

— Ab! doetdar, Je 6'éerin ta princesse; pêle, effrayée, en- courant à lui, 
—le P. Rodin vientd'être attagué subitearent de convulsions affreuses ;… 
venez.… venes. 
tenr, en jetant son Chapeau spr un meubfe et en s’ápprochaxt à la hâte du 
groupe qui entputait lg moriboud. bef 

— Voici le donteur!… — s’éoria Ia princesse. hd 

Tous s’écartôrent,, mûjne le'-P. d'Aigrigny qui souteneit Kodiú , affiseé sur 
une chaise, 8 


— Des Fehn on ee n'est rien, ealmèz vous, Madame, — dit le doo- | 


— Ciel... quel gypbtdn in — S'écria le dooteur Beleinier en examinaat, |. 


avec uneterreur Croissante le faod de Kodi, qui dô vórte ‘devénùit bleuâtre. 










‘tpiles belges portent à nos filatures et à notre tissage. Les in- 


Ì nortations snivent one progression constante, et le bónéfice de 
‚ lordonnancede 1842 se trouve depüis loigtemps effacó. 


— On lit dans le Moniteur Universsel: 
Une convention de navigation, conclae le 16 février dernier 


entre la France et la Toscane, stipate une immunilé réciprogue 


et complète de tous droits de, navigation pefqus au profit de 
Etat en faveur des navires des deux pays, qui, entrós en relâ- 


dhe force dans les ports respectifs, nes'y livrent à aacute 
opêration decommerece. 


— On nous assure qu'il a été question de nouveau dans te 


„conseil de la question de. la conversion du 5 p. c. C'est à tort 


qu'un journal prêtendait hier que la partie la plus influente 


des membres da cabinet voulait maintenant présenter un projet 


de conversiou afin de s'en faire un titre aupròs des êlecteurs, 
lors des èlections générales, Il paraît au contraire qu’on est 
plas que jamais décidé à employer tous les moyens pour obte= 
nir un nouveau délai d'un an, La commission de la chambre 
des députóschargée de "examen de la proposition de M. Muret de 
Bort semble elle-mêtme so' prôter aax intentions du-meuistère 
par leslenteurs qu'elle apporte dans l'exanmten de la questien. 
On ne croit pas qu'elle nomme son rapporteur avant les pre- 
miers jours du mois prochain et celui-ci n’anrait guère terminé 
son travail avant la dernière quinzaine d'avril ; or, comme il 
n'y aura plus alors que deux mois à deux mois et demi de ses- 
sion, il sera facile an ministère, lorsque le projet adopté par la 
chambre des deputés sera renvoyé à la chanrbre des pairs, d'er. 
renvoyer la discussion à la session prochaing;.it faudra que la. 
nouvelle chambre des députés présente une nouvelle proposti= 
tion, (Corresp.) 

— L'archevêquede Paris a-publié sur-1'appel course d' obisey 
sa brochure tant de foisannoncée. Voici:cdmztment itcencint : 

« L'ötat'ne pent gagner autre chose à Fappel comme d'abes, 
que de fraisser inutileinent le clergé pardes censures inutiles:: 
‘de diminuer le respeet dont ce corps devrait être entouró, dans 
V'intérêt de son ministôre aussi bien quedans l'intérêt de lr 
‚socièté; d'affaiblir la confiance et le respect qu'it- doit lui 
‘même porter aux lois de l'état, lorsqu'it se-sent frappé par des 
‚dispositions qu’aucun motif sérieux, puisé dans ordre raoral, 
‘religieux ou politique, ne saurait justifter, » ij 





Nouvelles: d'Espagne. - 
Madrid, $8 mars. 
La chambre des députêsa voté hier, à la. majoritó de 126 
voix contre 16, le projet de dóvolution des:bionsdu ctergé, Ge 
vote a été prbcédé d'un discours entrainant da prösident du 
conseil ; il & provoqué à diverses reprises bes: applaudissemena 
de l'nssemblée, en donnánt aux acqwérears des biens natiowaus 
les garanties les plus soldnmeltes ét'ért anträngant comme très 
prochaine la conclusion.très-satisfaisante desmégacintions aver 
la cour de Rome, ct la reconnaissaacerde la reine Isabelle. 
Les dernières nouvallesde Rome parvenpeaà notre gouvers 
nement sont, àce qu'il parait, de la natare:la plus satisfair 
sante, Un courrier extraordinaire a été expédió aujourd’hut 
même par le cabinet au gouvernement pontiftcal pear l'iafor= 
mer de l'adoption de la loi de dèvolution par la chambre des 
députésà une majerité très-imposante, Un fait renarguable … 
c'est que la loi a été votée par.un grand nombre de députés quit 
sont eux-mêmes acquêreurs de biens nationaux. bls ont voula 
prouver dans cette ecirconstance toute la confiance qu’ils ont 
dans les assurances du gouvernement. ä n 
— La commission de la loi électoralea nonrmé pour son pré- 
sident le marquis de Soraeruelos ét pour sor seorétairs M. Rios-- 
Rosas. Il est probable que ce sera ce dernier qui rédigera le rap- 
port de la commission. 8 An 
— Il est probable que les cortès ne siógeront pas avant le 29 
ou Te 30 mars à cause des vacances de Pâques. Les travaut lögis- 
latifs recomnrestceront par la discussion de lu loî éleetorate.- 
— On dit qu’hier le goutbrnèment a verw (et le président 
du conseil’ des ministres l'a: itdiqué dans le eongrès), des 


tension à $ de l'année 1844 pour comprendre qnelles atteintes les fils et { nouvelles dé Rome, Il parait qúë pottr reconnaitre la réine 





=— Qu'y a-t-il done — demandêrent les spectateurs tous d'une voix. 
"— Cequ'il ya? 

Raprit le docteur en se rejetant en arrière , oomme s’iteût msrché sur un 
serpent : 

st Crest le choléra, et c'est contagieuz. ’ 

A ce mat effrayant, magique , le P. d'Aigtigny abandorine Rodin qui roula 
sur le tapis. f 
en mest perdu! — s’écria le decteur Baléfnier , — fioirtant je cours ohet- 
“cher ee qu’il faut pour tenter un dernier effort. : zn 

Et ilse précipita versla porte, — > AN 

La princesse de Saint-Dzier,le P.d’Aigrigny,'évèqueet le curdimal se. 
précipitèrent éperdus à la suite du doctear Baleiniër. 
“Tous se prestaient à la porte que‘personne ‚ tant te trouble était 
pouvait ouvrir. 

‚Elle s’ouvrit portant, mais du dehors... et Gabriel parut. 
er Hjed te type du nd prêtre, send prôtre, ‚dur prèôtre-évangslinue „ 
-qúe Von wie sauraït asder eavironner de respect. d” ikk. 
„dre admiration. [ bede eed 
‚ Safigure d'archange, d'une sérénité si deuce, 
Her avec tous ces visages contractés , bouleversés par épouvánte…. 

ke jeune prôtre faitlit être refiversé par les fuyardé, quì ; se prócipitánt par’ 
lissue qu'il venait d’ouveir ; e*écriatent » an ee 

—N'entrer pas il meurt du choléra… sauvez-vaua! . - 

À ces mots, repoassant dans le salon Pévôgquequi, resté le dernier de 
tous, tâchait de forger la porte, Gabriel courut à Rodin, peudant que le pró- 
lat s’échiappait par la porte laissée libre. nT Ns Gon 

Rodin, couché aur le tapis, tes mentbres conteurnée par-dos ctaurpesaf- 
freuses, so tordait: dans des douteurs; intólérabkee; Ia vinlenca:-de, sa chute 
avait suns doute róveillé ses esprits, car ìl marmurait d'ure voix sper 3 

== Ils me laissent… mourir. là. comate un chien. Ok! Jes. cles..lau 


secours personne. . : 
Et le moribond; s’étant renversó sur-le dos part un mouveldat: oöteuleit, 


tournant vers lò plafontt ss face-de daaraú où éolntait en désespoir:infeinal , 


graud, ne 


vt rt 


offrit un contrasts singa 


répétait,;encoge : ed. 
—P …… personne… REN idee 
— Personne... p Hebo 


Ses yeux, tont-à-coup Aamboyans et féraces, rettsontebeikië Ks pen L: 
bleus de l'angélique et blende figure de Gabriet qui,’ buidtent. auprès 
"de dui, lui-ditsde:sa voix douce et grave : Oiegue 

—& Me voici, mon Père... je viens vous secoupÂ read ip pouvez être secou- 

PU‚‚…… prier pour vous, si le Seignour vous ze: Js Hibtobndis 
=— Gabriel! … — murmüra Rodin did. Ekiùte, — pardon… 


EEn f pour le 
mat… qeë je. vous aifait :… Pitiël'nettébâkiddnines pas!.ne… 
Rodin aa putachevers il était parsenu àsezortiever sur son séant; il ppus-” 
 uo grapd.eri,et retomba sans nautepents | 
"fe même jour, dèns les jonintut déoht, on lepdt: °° CC 
« Le cholërg ast à Parts... lapremiér câs gest Bóclard aujourdkes,; àdroë 

heures efdemïe, rue de Babylone; d-P'hôtel Stinti Disier.».. 
8 Ek FIN DU SEPTIËNE VOLUME. 

ê (Let tucto dà vdo prookan naieriro.} 


Isabelle II, on n'attendait que le vote par la chambre des dé- 
putés de la loi de-dévolntion des biens du clergé. Sans doute 
nous verrons bientôt à Madrid le nonee de Sa Saintetò. 

-— El Castellano du 17, publie lesdétails snivans sur la con- 
spiration de Vittoria, d'après des correspondanees de cette vil- 
le: « Le but de cette conspiration était le rétablissement de la 
eonstitntion de 1812 et l'appel du duc de la Victoire pour qu'il se 
mit à la tête du môuvement. On devait s'emparer de la ville et 
du château fort dé 8t.-Sébastien pour que le régent pùt débar- 
quer facilement dans ce port pour entrer dans les Casellas. On 
comptait sar 16,009 fasils à Madrid pour armer des gardes na- 
tionant. Lé jour de la'conspiration on: devait dépenser 10,000 
réaux en eaux-dé-vie pour donner du ton aux conspiratenrs. 
Là somme disponible poarla conspiration devait être de 40,000 
piastres. Les conjurós devaient commencer par se diriger vers 
Lograno, afin de mettreen liberté Zarbano, dont on venaitd’ap- 
prendre larrestation. Tls voulaient en faire leur gönéralissime.» 





Bourse de Madrid du 18 mars. 


3p.c., 35 à60 jours. —5p.e., 25 f-au comptant 26 à 60j. 
‚—r Coupons, 285 aa 16 avril. — Dette sans intérêt, 75 à 60 j. 

_‘Neurvelles et falts divers. 

"La Góur d'appel de Braxelles a renda le -19 mars, dans la 
cause dela famille de Béthune contre la ville ‘de Bruxelles, un 
arrêt remarqiáble sar l'application dela loi du 10 vendémiaire 
an IV, en.matière de pillages. Confirmant sa jurisprudence an- 
térieure déjà consacrée par plusieurs arrêts, la coura décid 
qu'indépendamment de la,réparation principale du préjudice 
souffert, des dommages-intèrêts étaient dus dans tous les cas par 
Ta. ville responsable,…etque, d'après le texte bien précis de la 
loi, ils ne pouvaient: jamais,btre moindres que la valeur entière 
des-objets pillés. La cour.a décid& aussi que, la restitution en 
náture des choses enlevées ne pouvait plus,; après an tong inter- 
valle, être offerte ni admise; qu’après dix ansd'attente une 
affre pareilleserait dérisoire, que la restitution en nature devien- 
drait alors une cause nouvelle de dommage, loin d'être un élé- 
ment de réparation. 

L'arrêt, après avoir ensuite fixé définitivement l'indemnité 
due:ponr les dégâts causés à l'immeuble, a de plus alloné pour 
Fe.mobilier détruit age. provision de 100,000 francs, en rêfor- 
miant le jégerisent qhì-n'en avait accordé que 70,0600. La- cause 
a bté renvoyéedu tribunal de Louvdin pour les preuves à four- 
nir ; et la suite ultérieure du procès. La ville.de Bruxelles est 
egondamnée à tous les dépens et aux intérêts judiciaires depuis 
la mise en demenre datant de lannòe 1834. 

Lik Oe dert: AET rantfort, le 19 mars : 

« Afihbelrierti en lieu ’Padjudication de l'emprunt de Bade 
plat he.oliëmin dè fer du grand-duché, montant À ‘la somme de 
2% bibHHions de florms. Deux compagnies se sont. présentóes; 
Bb “Atol es CERA “ropfrêsentée par MM. de Rothschild et de 

Bj, VR: Paanere pár MM. Bethmann frères. Les derniers ont 

Vibe Ye TO5 Epic, et MM. de Rothséhild et Haber ont 
òf 105 p. &:, par coùséquent ur prix beaucoup plus éle- 
vó. MM. de Rothschild et Haber ont été proclamês adjudicatai- 
res de l'enrprunt, qui sera êmis sous forme de loterie. » * 

À Se On: hé daris le Standard : 
Î “\edue de Broglie continue ses travaux diplomatiques snr 
roit de. visite. [Ì ne paraît pas devoir quitter |’ Angleterre 















de, 

avant le 15'ou fe 20 dû mais d'avril prochaiö.. 

Nans apprenéht-défiaitivement que le gouvernement brósi- 
ien odin In Pen geppuyeler le traité de commerce avee 
ngleleri Cere 
—M, Gaizat regoit tous les jours une correspondance di- 

sqdte de M.:le due de Broglie au sujet de ses démarches relati- 

vue à:la question du droit de visite. On-dit que les premières 
enikrevaes du neble duc avec lord Aberdeen nefont pas espêrer 
un résultat favorable de ces nógoriations. 

NS ot ee A pe a ‚ 
ve A Les houvertes de-Môntevideo du 24 décembre annoncent 
qe’ un différend.p aurgi entre le gouvernement montevidéen ct 

Te chargó-d'atfaires brésilien , à da suite duqnel ce dernier s'est 

‘retiré à bor& d'un’ vaisseaude gnerre brèsilten qui se trouvait 

dansle port. 

— Où lit dans le Journal allemand de Francfort : 

«On assure que les communautés catholiques allemandes 
recevront l’autorisation,rgyale. La profession de foi de Schnei- 
demüht formera la base de la nouvelle église. 

# Les tatholiques qui habitent les villes de Schwerin, de Lud- 
‚ wigslust et.de Weiinar, ont pris la.résolntion d'adhèrer à cette 

secte, » 


l 


\ 
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Un savant amtglaig, M. Henwood, raconte dans une disser- 
deivan geologigne que: les ouvriers des mines de Botak, dans la 

previace de Cornouailles, ont en la hardiesse de poursuivre les 
‘weinès'de cuivré jusqú”®û-dessdes det fond de ta mer; Ils n'é- 


OP 


„heientséparés de la mer, EN plusieurs endroits, qüe par une très 
taiaae paroi de rocherd et par conséquent couraient risque. de 


PER (sisérablement, si les-couches croulaient subitement, 
Ep Fean de Ìa mer commengait à entrer dans la 





$Piús que 
df de petites ouvértúres, qu'ils bouchèrent au nioyen de 
tis Ms Honwood descendit uo jour dans cette voie sonter- 
dine brwanghent ou sóvissait une affeeuse tempête. Voici ce 
qeritdied vegen: ak GDA 
Cp Arrivés À nad ds éxtróinités de la mine, distahte du rivage 
„de.80-à:100 Jrraasen, hous n'entendîmes que très faiblement les 
gffets:de la niér miohfment agitóe, si ce n'est dans les intervalles, 
gaand le reflux d'une grande vague roulait une lourd caillou 
„garde fond rocailleux de lá mier, Mais quand nous étions placés 
: saus, ba, base du rocher et‚dang seite partie de la mine où, nous 
n'étions séparós de l'Océan qre:;par.une couche de rochers.de 
“néof pieds d'épaisseur, le roulement-des grands bloes de: ro- 
; hers,Je frottement continuel dË&taiMudx les uns contre les 
aatres, Je fracas horrible des vagues, reprósentèrent trop vive- 
‘unten t-à- mom imagination un orage sOUs son-aapect le plus effra- 
yant poor que j'en perde jantais le souvenir,’ Pas d'une fois 
nous rebroussàmég, ghemin dans la crainte que la paroi de re- 
 ekess me vint à croulèr; et ce n'est qu’aprês plusieurs essais rêi- 
térés que houstioùs hasdrdâmesà continuer nos recherohoa.» 


‘wetn Sud a regu &’Álger ane côrrespondance qui porte de 


170 à 180 le nombre des blessós dans Ja catastrophe du 8 mars. 
Toutes les poudres frangaises qui devaient exister dans les ma- 
gasins ne sont pas retrouvêes : on ne doute plus que celles qai 
ont fait explosion ne fnssent un vieux dépôt antérieur à la con- 
qaête. — La perte en effets, armes, matériaux, ete., est êvaluée 
à plusd'un demi-million. 

— De nouveaux détails sont adressés au Towlonnars, par son 
correspondant d' Alger, sar la catastrophe du 8 mars. La cause 
de l'explosion reste toujours inexpliqaée. On a retiré des dé- 
combres quelques personnes vivantes. Le correspondant du 
Toulonnais ajoute : 

» La direction de l'artillerie döclare, dans son rapport, que la 
chambre où l'exploston s'est d'abord faite ne contenait que 
deux barils de 50 kil. de-poudre de mine et quelques obus. En 
examinant les conséquenees terribles de l'explosian, cette dé- 
claration paraît surprenante; mais plusieurs personnes assu- 
rent que sous ces voûtes il existait des silos remplis de poudre 
qu'avaient amassée les Tarcs. 

«Jusqu'à présent on ne:sait pas au juste le nombre des victi- 
tes ; on croit que l'on retrouvera d'autres cadavres, et nous le 
pensons nous-mêmes devaat.le silence de l'autorité qui n'a pas 


oublié les listes d’ appel; Néanmoins, le nombre des morts n'est 


pas aussi considérable qu'on l'avait dit d'abord ; I'hôpital mi- 
litaite n'a regu que 83 corps et 14 blessés ; en admettant les au- 
tres pertes, on voitqne le chiffretotal ne döpasserait pas celui 
de 120 tuês ; mais, que ces cadavres sont affreux à voir kh... 

— Nous lisons dans d' JEnOer, sous la date d'Alger, le 13 
mars : 5 B 

« Les fouilles se continuerit à la marine pour retrouver les 
corps ensevelis soùä les Webiubilers: :A vant shier;-onva décoüvert- 
un groupe de neuf soldats écrasês au moment où ils jouaient 
aux cartes ; guêlques-uiis avaïent‘encore:les cartes à la main. 

» Nous avons parlé du toucha&t exemple ‘&'airóur raaternel 
donné par Mme Segretier,“ lorsqû’eittouréë ‘des arigoïsses de la 
mort la plus horrible, toùte sa‘pensée êtaît eóncentrée sur son 
enfant. Comme si un acte de dèvouement devait en faire naître 
d'autres, la domestique de cette dame, enterrée en même temps 
qu'elle et dans la mêine pièce, eriait:à ceux: qui fouiltaient de 
son côté : « Ne vous occupez pas de: moi; sauvez ma maî- 
tresse | » dn be ok 


— On écrit de la Havane, le 5 février : 

Le carnaval s'est passé ici de la manière la plus tragique. Un 
nègre s'est glissó dans un bal masqué pendant la nuit du 2 au 
3, et, sans motifs connus, il a poignardé six personnes qui ont 
succombèé ; d'autres ont ‚étó plus ou moins blessées. Un nègre 
soupgonné de ce crime a étè arrêté et reconnu par un des bles- 
sós. [Ì reste à savoir si co fait et \'acte isoló,d’un insensé, ou 
s'il y a dans la colonie une bande de brigands déterminés à 
venger par des assassináts leurs frères victimes des dernières 


exócutions. hans K€ We 
— Une odieuse tentatige- que l'on ne sait au jaste comment 
caractêriser, a eu lieu, entre huit et neuf heures du matin, au 
Masée:du Lou vre;-samedhà:Panis, alors que.les curieux ne sont 
| encore admis.dans les gaderies de l'exposition qu’an. moyen: de 
billets de faveur. Un pêtgfd placé par une main inconnue, der- 
rière le cadre d'un tableggd;gn antiste:distinguê,a fait subite- 
ment explosion. Par bas Het-que s'ótait:prodigl'suteur 
de cet acte coupable a été gaanquê ; et, à part le trouble et l'in- 
quiêtude produits par le retentissement de la dêtonation, on 
n'a paseu d'antre domimage à regretter, que quelques brûlures 
à laserge dont sont recouvertes les oeuvres desgenndsinaitres, 
qui restent disposóes le.tong,des:murs darant le cours, dé l'ex- 
position. « EE 1E ten dend ed ; 
‚ Ons'estlivrré-à d'actiges tegherches pour découvrir les au- 







4 : 


teurs de cette coupable tentative, qui n'a échouê qne par hasard | 


‘et dant les. conséquences possibles eussent òté incalculables.si 
le feu se fût. communiqué à'la galerie. - pele ater 
— Une circonstance singulière a provoquê ane anomalie ré: 

jouissante : lés agents de police et les voleurs ont un instant 
confonda fears prêocvupations dans un comtnun éclat de rire. 
Les sergens de ville à Paris avaient vu deux voleurs enlever, et 
eacher sous leurs blouses, deux énor mes pains de sucre, enlevés 
à l'étalage d'un ôpicier, à Paris. Es 

Au moinent de la descente de la police, les deux pains de su- 
ere brûlaient dans le feu vil et pötillant de la cheminée.On erat 
d'abord que c'était pour les sonstraire à la saisie qn’ils avaient 
êté jetês dans. le foyer; maïs un des âcteurs demanda à expli- 
quer le fait: «Les deux pains de sucre sont une circonstance 
atténuante, dit-il, c'est l'épicief qui nous avolés; nons avons 
pris de confiance ces deux enfans de cheeur à \'éta]age, comp- 
tant faire an punch ; mais arrivant ici, nous avons reconn} 
qu’ils étaient en bois, et pas sticrés du tout, comme de bois. de 
réglisse des bons gendatmes. Klors' nous en avoris faïtdu fen, 
pour que tout ne fût pas perdu. » ede Od 
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es É cha CE: “ 
Nous reproduisong avec plaisir la traduction d'un charmant 
morceau de poésie de notre compatriote Beefs, qui'rióus dst 
adressée par M. Clavareau: . a Rt: 


PRÈS D'UN ENFANT. ENDORMI 


Oh! que l'enfant dort bien, sur le satin moelleux, 
Au troisième printemps du berceau de la viel 
Qu'avee grâce, sa main, patelée et jolie, 

Se gliste dans la soie ét l'or de ses, cheveux !, 
Comme ce front uni sous leurs bouctes s’ombrage! 
Comme le doux sommeil colore son. visage! , 
Comme, sur cette bouche, où, brille la fraîcheur, 
Se dessine, en. dormant, un sourire enchamteur!, 


Sar ses petits genoux dont le voile vacille, 
Dégosons un :buiser! — Ange, sì tu le sens, 

Je ne troublerdi ‘pas ton repos, —à trois ans, 

Le sommeil de ffenfance est profond ét tranqaille, 
Un temps vient où bientôt la fatigue et les jeux © ' 
Ne peuvent pits calmer la tête qui’ fermentö; - 

Un temps où le repos hait la couche brûlante!… 
Mais tu dors doucement sur le satin moelleus. 
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Heureux, heureux enfant! qne je te porte envie! atd 
Tes rêves, ton réveil, sont exempts de désirs.. dd 
Mais, comme un autre, un jour, tes voeur et ta folie °° 


Bok 
OE 


Ne peursuivront qu’une ombre au sentier des. plaisirs. 
‚ Rien ne se lit encore sur les traits de Penfance: , …'s 
Maid encore… quatre ans, et ton plus grand. sguhait „… 
Au milieu de tes jeux, sera d'être hontse ‘fait ’ 
Mon enfant! ce sera ta première dóémencé ! 


Les hommes! — Oui, vraiment ! — Ils savent ce qu'ils sont!; 
Ou pleurer ou rougir, voilà tout leur partage-. 
Enfant, toi, tu rougis des roses de ton âge; 

: Tes larmes n'ont jamais coulé pour ua affront; 
Tu ne sais rien encore, ne compreads rien encore # 
Tu regardes la terre aveo d’avides yeux; 
Et ta joie est sans trouble, et ton enfance ignore 
L'énigme dont le mot fait- tant de maiheureuz ! 


Ton père va courbé sous sa douleur amère; 
Ta mère pleure, hélas! une mère au tòntbean ; 
L'aveugle ambition agite et perd tou frère; 
Ta sceur, qui nourrissait en avenir si. beau; 

„ Maudit l’espoir trompeur qui flétrit sa jeunesse; il 
Moi, près de ton berceau, que protégent les cieux, 4 
De mon âme, en pleurant, J'accuse la faiblesse.. 
Et toi. tu‘ dors et ‘bien sur le satin- moelleux:! 


Gaelgve rêve enfantin ng aesie fait ta joie, 
_ Nous, nous rêvens aussi; ‘nous’ rêvons sand dormir, 
Pour que notre sommeil aux peines doit en 'proio, - ’ 
Pour livrer notre vie'au trouble, au repentir! 
‚Nous mettons à nes eens de sì vaines entraves, 
‚Que notre sommeil même.est un repos fatal; 
"5 Ghe de Vesprif, dh ‘mul “nos sbigts sont dsctavei!;° - 
Tu ne sais pas entor ce que c'est due le mal!  - 


Nous avons tous connu ces beaux jours de l'enfance! . 
Et quand nous reposions, dans un soatmieil si deux; ® % 
Nul ne prévit alors, daris.ce temps. d’innoeénoe : 
Quel génie ici-bas marcherait devant nous; an 
„Quel breuvage un Dieu bon mettrait dans notre coupes 
Comment nos faibles mains s'en’ serviraient un jour;, 
"Et si, dans les chagrins qai nous suivent en troupe, 
Vers le monde.ou vers Dieu touraerait notre amour! - 


_Et toi, sì tú grèmdis,-en enfant indoeile El 

Naffligeras-éu pds lb ‘voeur<de tes parbrisP? — 
‚ Jeune: homme, firas-tu, la pente trop. facile 

Qui conduit à l'erreur, aux remords dévorans ? 
N’éteindras-tu jamais d’impurs feux dans la fange ? 
Ne donneras-tu pas, en reniant les cieuz, 

‚Pour.des vices dorés, des vertus en échange ?… 
Tu dors, tu dors encor sur le satin moelleux! 


an 


Oh! que jamais le.sort ne-pèse aur ta vie! 
Que la terre jamais ne te.prive du ciel! 
Voilà ce que men coeur, une mère attendrie 
Pour toì, dans l'avenir, demande à l’éternel, 
‘‘Apprends done à'prier dès ta tendre ‘jeunesse, : * 
Dans ces premiers momens d'innocence: et «de :foi,  ::* 
Souviens-toi bien souvent que le monde, sans cesèf;f, 
Tendra, sous mille aspects, ses pióges devant toi. … „ó- 
Et qúand la mort ‘viëndra te ravir létineelle « °°: 
De ces jours commencés sous un présage heureux,’ í 
Puisses-tu, chér enfant, quand tu cloras. tes yeus; ” 
Et rag aussi douce que celle … 
ù je te vois dormir sur. le satìn maellegz!- 
15 mars 1845, En ee ON baits Erk 
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‚Act. du Chemin de fer Holland. 
Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 || 
Dito dito 1828 & too . 
Inscript. au Grand Livibe BE 
—JCertificats wu:ditó, Ut, RL EAS Pe 
“\DitoinseriptiegsÂ 834410Mebd ij 1-04 JIE 
Eiprunt de. ) ee | rd 

fl; chez Stiegskiterat- Gorp; 
Passive, «rene. . 5 
Dette différée à Puri .... 
Beferred «stora eee wet U 
Ardoin ..& .…. «see: & bold 
Dito . : & 
Coupon Ardoin …...... 
„Obligations Gall, & Comp. & H. 
Dito.métalligues „a || 
Dito dito ..... 5»... 3k 
Laacriptiangrau GrandrLivre 3 
Actions 18 es ee ëe 
Empeunt à Londres 1889. ‚ 
kc: Id. id. 1848... — 
Portugal . . Obligatians à Londres ,.. 21 674. 


… Lesintóégrales se sant soutenues. Les 4et 3 p.c. ótaiert: 
“fries. Lef affaires élaient fort anitrdeg enactions du cheteie'd 
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